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RESISTER Le faux dynamisme 
L'année qui ,s'écoule a vu l,a 1 parler notre lan~ue e~ de conser­

victoire des partî 's gouvernemen- ver notre cara ctere e tl1nlq uc 
taux aux élections rég ionales . Certt:~ loul CU IU c;::. ! c;I ILU le Ires 

Etant donné que la V~ liée i~parfait et ~encontre beauco,up 
d'Aoste attendait etc 0 nt i nue d obstacles a sa pleine et entlere 
d'attendre depuis vingt ·ans l'ap- réalisation. La gest~ti.on de l'E u ­
plication intégrale du Statut d'au- ~ope est longueet penible. Qu~nt 
tonomie une victoire de ces par- a Rome; elle faltde tout pour Iimi 
tis ne p~ut signifiiùqu'une cho'se : :' ter , r:s;reindre même, l'?utonomie 
l'affaiblissement,chez ce r tains concedee de mauvais gre en 1945. 
valdôtains, de l'esprit autonomis- 1 Mais nous ne devons pas ~ous 
te et de la volonté de résistance ' laisser abattre par ces dlfflcul­
aux empi ètements du pouvoi r cen - ' tés, qu i ret~rd~t . sans doute 1 a 
tral : marche de 1 HistoJr~,mals qUI ne 

Cet abandon de la lu tte est évi - sauraient en modifier le cours . La 
demmen t une é rreur, une grave er - victoire fina·le dépend uniquemen t 
reur qvi ne fera qu'enc ourager les ' de notrè résistance . Le mot d ' or­
adversaires de notre ethnie et les dre des Valdôtains est donc enco­
ennemis de nos libertpc;. re, et toujours" et plu s q.ue ja-

Mais ce qu i la rend encore plus mais: RESISTER! 
grave, c'est qu'elle n'estj usti- Résister à la corruption . " Rée 
Héeparaucune raison historiqtJe . sister à la dispersion . - Résister 

à l'aliénation . 

Le rôle naturel 

du Val d 'Aoste 

Résister aux caresses . - Résis­
ter aux menaces . - R é s i ste r à 
l'infâmepolitiqu'e de la carotte et 
du bâton . 

de la 
Dans un récent article intitulé 

«La vocation du Val d 'Aost e », 
nous parl ions d'une «carte perdue 
et retrouvée»., ' Mais il fau t malhe u 
heuseme nt constater que c e .t t e 
carte, constituée par «les tunne ls 
routie rs , version moderne de no s 
cols ac tivem ent fréquenté s autre­
fois », cette carte, nos administra­
~eurs actue ls ne savent p a oS l a 
Joue r. 

Rappelant , la vocation euro-
.péenne de notre région a lpine si­
tuée au carrefour de trois Et~ts , 
nous écrivions : «Cette ' vocation 
millénaire, qui fit ~a pros périté e t 
la grandeur de la Va llée ' d'Aoste 
a u moyeri~âge, fut contr:ariée pen­
dant deux siècles par un e n sem-

1 ble de facteurs de nature écono­
'miqllf' e t surtout politique qui 
. transformèrent notre Région en un 
c ul-de -sac, Je passage e t plaque 

Junte Bionaz 
corde certa inement- ·pas avec les 
intérêts touristiques e t commer­
ciaux de la Ville d l. AOste, nia­
vec ceux a gricole s de la commu­
ne de Polle in , où nombre de pro­
priétés seraient coupées par le 
milieu et gre vées de n ou ve Ile s 
ser·vitudes . Non contents de dé­
tourner d'Aoste le s tou ristes pas­
sa nt par' le ·tunne l du Mont-Blanc. 
ces Messieurs voudraien t en cor e 

dévier de notre capita le · ceux qui 
passent par le Grand-St. Bernard, 
en constru isant un viaduc sur le 
Buthier; entf~ Signayes et Porns­
san. Les conseillers régionaux de 
l' U. V. on t présenté contre ces 
deux projets des mot ion s do Fl t 

nous avon s déjà publié le -texte 
dans notre précédent numéro. 

La conduite de la Junte en cet-

te méltière n'a que l'appare nce du 
dYllamismp pt dp l'activité,.En réa­
lité , elle est foncièrement pas­
sive , comme nous l'av<llI1s affir­
!Té au début. Elle obéit en effet à 
des intérê ts qui ne s ont pas ' les 
nôtres. C.Bionaz n'a pas changé.: 
il continue, comme naguère et ja­
dis, de suivre l'opinion dominan­
te èt dlapplaudir des deux mains . 
à ceux qui tiennent to ur à tour le 
haut de pavé. Qu'il s ' agisse 
d'ethnie, d'économie ou de politi-

1 que, il se plie et continuera de se 
plier devant les puissants du jour, 

Il est a ussi incapable de résis ­
ter , aujourd 'hui, à l'exploitation 
colon iale de la Vallée dl 'Aoste 
qu'il fut incapable, jadis, de ré­
sister à là persécution ethnique 
dont elle a été victime. 

Depuis 1945, l'Histoire et 1 a 
Technique sont devenues en effet 
nos a Il iées . E Iles ont rouvert nos 
fenêtres sur l'Europe" rétabli 1 e 
contact avec des pop u 1 a t ion s 
soeu'rs dont nous , fûmes injuste­
ment séparés, red onné à notre ré­
gion intramontÇli nè et éminemment 
européenne le rôle naturel qui fit 
jadis sa grandeu r et sa 'prospéri­

té . En outre,nou s avons recon­
.quis une pqrtie de notre antique 
autonomie ainsi que le droit , de 

Rési ster en restant un i s . 
Résisfer par l'Union. - Résis­

ter dans l'Union. -Rési ster en 
renforçant l'UniQn . 

tournante qu' e lle était àuparaVant 
e t qu'elle est en train de redeve­
nir grâce aux ' tunnels routiers..; .)} . Une mentalité de 

, 
Prefet 

Résister pour nos devanciers . 
Résister pour nos résistants . ­
Résister pour nos enfants. 

ReSister autant qu ' ll faudra . 
Rési ster jusqu'au bout: - Rési s­
ter malgré tout . . 

Résister comme Emile CHA­
NOUX. - Résister parce que nous 
sommes CHEZ NOUS . - Résister 
parce que nous avons RAISON . 
Résister parce que nous VAIN ­
CRONS! 

RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT AU «PEUPLE VALDOTAIN » 

c.c. N. 2! 40412 

Or, la condlûte passive de il' ac­
tuelle administration de ,centre-
-gauche risque fort , de fq.ire pas - A quoi sert l."iiutonomie avec 
ser notre pays d'une situation de des administrate urs qui ont gardé 
c ul..:de-sac à un rôle de sarbacane.. essentiellerœnt une mentalité de 

Il est permis en effet de ~èdé': de podestats, de préfets, de rè-
mander ,si k nouveau proj et pré- présentants du pouvoir central? 
senté par ces messieurs de la , Si elle sert à quelque chose, ou 
Junte ail s ujet dy prolongementde plutôt à quelqu'un, c'es t surtout ' 
l'autoroute jusqu'à Sarre. en tra- au pouvoir central ainsi qu'aux 
versant le territoire de Pollein et exploiteurs e t aux dilapidateurs 
d'autres corpm.u~es de la ri ve de nos richesses na tme lles , qUl 
droite de la Doire, n'est pas une profitent de la complicité con-
simple étape à la continuation de sciente ou inconsciente de cer-
ra susdite autoroute jusqu'au tun- tains «représentants du peuple » 
nel du Moni Blanc.. III pour «p umer a ge ine sans la fai-

En tout cas, ce pro]' et ne s' ac- rf' f' ,c;('fl pr\\ 
~ 1)0,"000000,******************************,,***********************"lOOOOOOOO'lOO",***************"OOOOOO,*"OO, l<lO,!(** ;:- F.l pourtant pn ne devrait pas i-
~ - ;:: gnorer que la Va llée d'Aoste,au 

S BON N E A NN E E 1 9 6 9 .~, cours des deux derniers s iècles ,a 
'" '" déj à é té abondamme nt plumée et 
S ; je dirai même saignée . On ne de-
~ ~ vra it pas oublie r non plu sIe s 
a ~ 8 moyens adoptés jusqu'à ce jour 
~ '" pour la plumer sans trop la faire , 
~ T r e y n, a dan ! ~.,. crie r. Il est évident que nos admi- i 
~ " nistrateurs, dont plusieurs sont 
'" '" ~ ::' d ' a illeurs des étrangers" ne con-
~ ~ nélissent' pas l'histoire de la Val-'" :(. --

~ ~ léed'Ao~teoun'ontpas su en l 
~ '" ~ Les valdôtain s ~ saisir l'esse ntie l. ' 
~ solidement ac c rochés :oc A propos de cet essentiel, nous ' 
*- : 
~ à leurs lopins de terre ... voudrions le ur rappeler encoreu-
~ et aux rochers : ne fois que le problème des voies ' * ~ , 
~ résistent aux tempêtes ':: déCOm!llunication est le problème 
~ et aux insultes du temp s ; valdôtain par excellence.Q rc;e 
~ [iers solides e t vaillant s ~ problème, posé par la géographie 
:. comme jadis l e [urent nos an cP tres a et par l'his toi re, peut faire aussi 
S et ainsi que demain le s eront S bien notre rui ne que notre pros-
~ (tos 'future s générat io ns' :;; périté. Tout dépend' de la façon 
:. voi là une CE RTl T U f) E ' ~ de l' aborder . Il importe avant tout d'é-
'" x 
~ et c'est dans c e tte ce rtitu de 1 viter deux graves excès: lerai-
~ chers amis e t sympathi s an ts ~ dis~ment du conse~vateur et le 
~ que nous -vous souhaitons a r:el~.chement du mŒlerniste. rr-neo

-
~ UNE BONNE NOUVEL/,F, ANNfE S. s'agit pas de s'opposer au pro-

S :r REY N A f) AN' 8 grès tec~nique, mais il ne faut pas 
~ T REY N A f) AN' ~ non plus ' se laisser écràser, lami-
~ --T ~ ner , aliéner par celui-ci. ' Il faut 
~ ~ ~u _~~ntraire, en se servant de l'au- • 
; ~IOO(*IO(**********)(****j(***j(* l( j( *" j(*l(********l(*j(,, * *)(j(*** *"j(*"j(*"*j()("****j(j(*j(j(j( j( * * *j(*****j(j(j(j(j(~~j(j(~:'~j(j(******~ j( .l ?': --'-"-, - - " 

tonomie, adapter ce progrès techni­
que à nos besoins, le faire ser- ' 
vir à notre bonheur et à notre 1 i­
bèration. 

, , 
No·tre Vallee nest 

pas un couloir 

La nature a fait de la Vall~e 
d'Aoste un utile et import,ant cor­
ridôrentre l'Italie d'un coté; la 
France et la Suisse de l'autre. 
Mais elle en a , fa i t également 
une des régions les plus pittores­
qyo~s 9~ s AI~~. Ses b;a,utés na­
turel1es ont ete completees enco-
re par le s créations de l'homme: 
il y a peu de contrées, en effet, 
qui soient aussi riches que la nô 
tre e n monuments ~omains et moye: 
nâgeux. Enfin, sa positions a u 
carrefour de trois Etats ai n s i 
que son bilinguismeÜrilinguisme 
même, si nous considérons l'en­
clave allemande de la haute val-
lée du 4s) en font aussi un cen­
tre naturel de pensée et d'aotion 
e uropée nnes. Il est donc absurde 
e t coupable, pour ' dès admihis­
tra tpllrs valdôtains, de résoudre 
(ou laisser résoudre)le problème 

, des comm unications comme si no­
tre Vallée n'ét~it ·qu'un simple et 
vulgaire couloir. 

Ava nt d'être , un , couloir, elle 
est notre maison,la Maison , de tous 
le s valdotaws.lJefendons-la 

_ ~mbellissons-Ia aussi, mais, san~ 
. la défigurer , e t surtout con soli -
dons-la ... «Maneat domus don e c 
formica aequora bibat et le n t a 
testudo totum perambulet orbem.» 



2 Le Peuple Valdôtain 

INVITATION AU VOY·AGE A T'RAVERS IL SIN DACO 

Chemins ignorés du Val d'Aoste LA VALLEE 
informa che il giorno 7 gennaio 

1969 olle ore quindici nell'UHiEio 
Comunale di Etroubles si terrà un 
unico incanto ad asta pubblica 
per l'aHitto triennale 1969/ 1971 
dei seguenti alpeggi Comunali ,col 
metodo delle oHerte segrete da 
confrontorsi con la scheda segre-

·L'article suivant a été écrit cet été, avant la construction 
du 2rre tronçon de l'autoroute . Bien qu'il soit inspiré principa­
lement par les embouteillages de la nationale 26, qui nè de ­
,vraient plus être aussi fréquents, nous ne croyons pas inutile 
de le publier quan'ô même, pour les automobilistes qUI ne se 
bornent pas à considérer notre Vallée comme une piste ou un 
couloir, mais qui veulent en découvrir 'e t admirer le s beautés 
incomparable.s. 

cCe pays nau s ennuie» s'é c ri e tunnels ei san viaduc 'est tellement 
rJaude laire à la fin de san mer- belle, et rac caurcit tellement le che-
v eilleux paème, « L'invitatian au min, qu'il vaut peut-être mieux rester 

vayage», et cette plainte est de- sur la ,Natianale 26 jusqu 'à Cham ba-
venue la devise 4es autamabilis- ve. Mais là, si la circulati an es t 
tes qui raulent le lang de la Val- intense , n'hésitez pas à I;averser la 

lée d'Aaste pendant les va cances Daire s ur le pa n" qui parle l'indica-
'/, atamment entre Verrès et la vil- tian . paurFinis : Vous pourrez at-

le d'Aaste , là aù la Ra/1,te Natia- teindre Aaste en restant taujaurs s ur 
nale 26 n'est qu'une interm inable la rive draite du fleuve, par des che-

7ueue de vaitures, de camians , de, mins très beaux, en très ban état, et 
tricycles et de raulattes.très peu fréquentés. On traverse d'a-

Bientôt l' autarau.tefera dis pa- bard les bourgades de Septumian et 
raitre cet incanvénient, mais en de Miserègne ; an traverse Fénis,qui 
;, tttendant, le meilleur mayen paur est une ' ass ez grasse baurgade cam-

se désennuyer est celui de suivre pospe de plusieurs n'Tlages ppar-

d'autres chemins: nan seulement an pillés à travers champs , et an passe 
paurra rauler plus à l'aise , mais 1 jusl l' , lU pied du lampux LhlÎll' UII ,fr 
aussi le paysage même va se man- Fénis, dant l'allure très féadale et 
trer saus des nauvelle s persperti- méladramatique 'en a jait un de s mo-
ves que' ~{H ercul~ , ni Annibal, nl numents les plus rameux de la Va 1-
Napaléan suivi de san «press-man» lée: 

Stendhal, n'auraient jamais soupçan- Au lieu de revenir sur la Natiana-

nées. le 26 à Nus, an peut continuer paur 
Le défilé de Mantjave t, entre Ver- F agnan et Tillier, en franc&issant a-

rès et St. Vincent, est sans daute ·un près F énis un des pants le s plus é-
des endraits les plus pénibles de taut traits dumande; puis la route se fa it 

le vayage, quamd an remante la Val- de plus en plus belle et dégagée: de 
Zée: une raute sinueuse, étraite et belles campagnes aù an est en train 

rapide, qui suit le même tracé de la dl' fai re les foins . dps bais ombr a-
route rayale canstruite en 1771 par gés , et taut au taur les mantagnes 
Charles-Emmanuel III, coupe à f lanc qUI decau penl le , ie l . A è:Jt. Marce 1 
de cQt.e..qZf,k~ .~TTfmenses fa laises bien an peut encare revenir s ur la Raute 
polies par les glaces d 'antan, au dessus Nat iQJ1,ale,. mais il pst bien plus a-
desquelles veille le danjon dp St, gréable de cantinuer en dire ction de 
Germain: plutôt que dp 'lIil're prni - Briss ogne. CeL/LIage t:sl 1 t: s p ul 
blement, à une allure les interminables en'droit dp tn ut l ' itinéraire, où l'on 

queues qui se fo rment à la suite des risqu e de se perdre: le chemin se ré-
cf'TJ;l.,ians TIR, qu'an n' arrive d'au- ~ trécil. passe entre 1"" maisult" pt à 
tant mains à dépasser que dans le ' un mament danné an se croirait dans 
s ens inverse la queue est taujaurs la caur d'une ferme: il faut prendre 
tout aussi in term,ilJa ble;" i ~ , vau t la direction de Quart, et juste avant 
mjeu~ prendre dD urage et remanter le : le pont qui mènerait encare à la N a~ 
Val d'Ayas paur i'(;joindre St. Vin- ' tianale 26, prendre à gauche , vers 
cent par le Cal de j aux: ce la fait i Palle in . ' 

qu,e,lques dizaine s de li eues en plus, C' es t ici peut-être la par t i e 1 a 
mais qui sant récampensées pat des plus belle de tout le tra/pt· la Val -
vues admirables . lée se déploie et devient une vas te 
, Dès ,le début, les lacets qui s' é- plaine au milt eu detaquelle s ' eluté 

lèvent au dessus des garges e c u- la ville d'Aoste entaurée de mon­
meuses de l'Evançan offrent une vue tagnes splendides: à l'Ouest réap­

saisis sante sur le Château de Ve r- rait le RU'tar, caparaçanné de glace , 
rès ; plus lain c'est le Château d~ . et au Nard, à la lisière de la Vallée 

Graines , saus les névés ~e Tarche , du Grand St. Bernard, an vait s urgir 
et de Vlou , que' les Dames de Chal- d'aba~d le Mont Vélan ,puis le Grand­
lant faisaient recauvrir de te rre par : Co~hin. dans tnllt lp ravonnement 

des carvées de paysans, paur que "de leur étincelante majesté , . !1 é ­
l 'éclat des neiges n'eût pas à bles - las, tau tes ces merveilles, dès 
ser leur beaux yeux q4tand elles se qu 'an apprache de la ville, à F é ­
pramenaient dans les loge s du châ- linaz et Pont-Suaz, f inissen t par 
teau; plus lain encore, passé Brus - être englouties . par la fumée de la 
san, ce sant des farêts de sap i n s Cog ne; mais i l faut es pérer qu 'u n 
parmi les plus belles du pays d'Aos- jo ur on va mettre des f iltres sur 
te; et enfin, du Cal de Joux, c'es t le s cheminées. 

taut le pays d'Aas te qui , se déplaie Une fais arri vés à A os te , si, an 
en perspe~'tive, avec ses vallée s et va ve rs Courrnayeur, il n'y 'a plu s 

ses montagnes étagées en profandeur de, problèmes, car la nauvelle rou­
jusqu'aumiraitement~lointain du Ru- te est très. belle et très large ; 
tar et du Mant-Blanc. La descen te mais si an va vers le Gr a n d-'St-
sur St. Vincent est t r~s bPlle: à ppi­
ne sarti des mélèzes on tra,yerse de; 1 

cateaux très ouverts aù l éon a l'im­

,pressian de flatter en plein ' ciel, et 
an plange ,ensuite dans les farêts de 
châtaigniers qui déferlent sur «la· Ri­
viera des A~'e s» ; en passant, le ha­
meau dt' Va lmignana merile unp 1'isi­
te, car c'est un des plus beaux et 
authentique,de taut le val d'Aaste . 

Peu après St . Vincent, et ju:ste a­
vant Châtillan, il serait passible' 'de 

faire 'encore un déta l sur Pantey, 
\ mais la nauvellp ,asse au 

dessus de Ch ès ' trois 

R r rna rd la rn il-/.p l'put rarcrÎtrp a,<; ­

-,pz pénible , en tout cas la parlie 
plus basse, jusqu'à Gignad, d'au­
tant plus que les travaux d'amé­
lio ratLOn paur le mam ent 'c ausent 
assez de gêne . ,Et alors, nous 
n 'as ans pas -prop-0ser .ce la camme 
un conseil abjectif, mais quant" à 
naus , plutôt que de râler derrière 
un camian puant taut au lang des 
lar;;ets au de ssus d'Aaste , nous 
aimans bien mieux re m an te r 1 a 
nauvelle raute de la Valpelline 
qui pass~ - parParàssan et Raisan 
et rejoindre celle .. du, Grand~St-

, Bernard à Variney; c 'est en co r e 

là un' d éta ur assez· long; mais la 
beauté des sites et la tranquilli:té 
de la raute valent b i e n quelque s 

kilomètres en plus. , 
(ppendant. IW ro~,pil tr p" " h-

jectif qu'il faut danner, c'est de 
ne Jam aI s rouler trop l' Ile sur ('~s 

rout es secandaires, en c rayant 
d'e'tr e le s se uls à passer, car il 

peu t aussi arriver q u é 1 que fa i s 
d'e'tre deux à l e cIaire, Vous 
j ',.\ , ' ; bipn , de tou te façon , qu'i.! 

n 'est po·int nécessaire d'aller «a u' 
bou t de . l:infini paur trouler du 
nouveau,). 

Et encare: en dehors du si llan 
de la val!ée ce ntra le; il y a, pou r 

les voyageurs moins pressés, taut 
un réseau de routes seconda ires, 
qui ayant peut-être été cans truites 
pour des rais ons ex cl us i v ement 
agricoles, re'sten t q uand, mêm e 

d'un grand intérêt tauristique. Ce 
n'es t pas une liste camplè t e que 
nous voudri ons trac er ici , mai s 
seule~ent suggérer quelques nams 
et quelques lieux d'une beauté ra­
re et mécannue , comme St .N icolas, 
au dessus de St.Pier~e, Trois - Vi l­
les , au dessus de N us , St . Deni s 
et le Château de CZy, audessu s 
de Chambavs , et dans le Valtour 

' nanche , Pramiad, d'aù le ;egard 

plonge sur Châtillan, e, sur t 0 u i, 
passé T argnan, le' 'hameau de Pe­
tit -Monde. On trauve là d'ts exem­
ples de beauté authentique q ui 
n'on t pas encore été souillés par 

la main des hammes, dans le vain 
,&ffort de créer une beauté artifi­
c ielle. 

SILV /O ALFIERI 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
Enreg , Tri bunal d'Aoste 24-5-1954 

Imprimé par l'U~ion Valdôtai n~ 

19 Rue des Portes Pretoriennes 
AOSTE 

ISSOGNE - Le 7 décembre, en 
l 'égli se d'Issogne , a é té béni le 
mariage de Mlle Rina Du b l a n c 
avec M. Noé Porté, de Pont-St­
Martin. Après la cérémonie reli­
gieuse les époux et les invités, 
parmi lesquel s il y avait égale­
me nt M. l'abbé Perrenchio , cu ré 
de Pont-St.Martin , se rendirent à 
Challant-St ,V ic tor , à l'Hôtel Cas­
tagneti , p'our le dîner ' de noces. 

La rédaction du «Peuple }) et les 
unionistes d'I ssogne font leurs 
mei lle urs souhaits de bonheur e t 
de prospérité à ce nouveau foyer 
va ldôtain. 

DEUILS 

CHAMBA VE "M . Aimé Aymonod 
syndic de Chambavè, a eu la dou ­
le ur de perdre sa mère, J acqueli -
ne Aymonod, igée de 84ans. 

Nous avons également le regret 
d'annoncer le décès du jeune Sil­
vain Machet, enlevé à ses parents ' 
à l'âge de 14 ans seulement. 

QUART (Villair) - Nous avons 
appris avec douleur le décès d e 
deux unionistes, M. Dominique 
Testa? âg~<8e 64 ans, e t Mme A­
ventine Désandré, épouse Crétier, 
décédée s ubityment à l'âge de 53 
ans. 

SARRE (Chesalled - Le 12 dé­
cerrhre es t décédé M. Ri no Tis­
seur, des suites d'un grave acci­
dent survenu il y a six mois envi-

: ron .. M. Tisseur, qui éta it âgé de 
148 ans. , laisse dans la douleu'r sa 

mère , son épouse et dem, filles. 
Nos sincères condoléancès a ux 

1 famille s Ay monod , Michel , Test a , ' 
r Désandré, Gétier et Tisseur. 

Aoste 

ta de"'.Amministrazione come di­
s posto da 1 Regolamento svlla Con­
tabilità Generale dello Stato. 

Il cari co dei bestiame, il prez­
zo base per ogni alpeggio in quan­
titativi di fontina ed il deposito 
preventivo per essere ,ammessi 01-
,'asta, da versare al Tesori'ere 
Comunale in Aosta 0 nelle ma'ni 
dei Signor PresideRtedell' ostO' 
stessa sono i seguenti : 

1) ALPE BARASSON- copi 80-
fontina Kg .900 (novecento) 
deposito provvisorio lire 
90.000. 

2) ALPE COMBA GERMAN' ­
copi 70 - fontina Kg. 700 . 
(settecento) deposito prov­
visorio lire 70.000. 

3) A.~ MOLUNES -
copi 60 per gi orn i 40 - fon­
tina Kg. 150. ( centocinquoll' 
ta) deposito provvisorio lire 
15.000. 

4) ALPE GUE' " copi 40 per gior­
ni 30 - font·ina Kg. 160. (cen­
t0sessanta) deposito provvi­
sorio lire 16.000. 

Le offerte dovranno essere presen­
ta te in busta chtusa e redatte su car-­
ta legale da lire 400. Per ogni alpe 
dovranno essere fatte almeno due of­
ferte in aumento sul prezzo base. 

Sarà aggiudicatorio il miglior oHe­
rente per ogni singola alpe sempre 
che l' offert a s ia maggiore di quèna 
previsto ne"o busta dell'Amministra­
zlone. 

L' osta ed il contratto sono assog­
gettoti 0 tutte ,le norme generali, qdi 
leggeed a quelle parti colari dei Ca­
pitolatod'Oneri che è ,visibilenell,e 
ore d'Uffi tiQ in Municipio. ' 

Etroubles, .i 1 3 dicenibrë' 1968 

ILSINDACO 

'(Deffeyes Ernesto) 

Semaines 
Commerciales 

14 Décembre - 6 .Janvier 

1'''· EXPOSITION DES VINS DE LA VALLEE D'AOSTE (14-22/1 2) 

QUINZAINE GASTRONOMIQUE VALDOTAINE (14"2~/12) 

~OTERIE (14-31/1 2) 

CONCOURS DES VITRINES (14/12-4/1) 

EXPOSITION NUMISM ATIQUE (1 4-22/121 

SPECTACLE DE VARIETE' POUR LES ENFANTS (19/12) 

RECITAL DE POESIES (20/12) 

CONCERT DES « FOlJ<STUDIO SINGERS}) (2~/12) 

EXPOSITION DE PHOTOGRAPHIES (23/12-4/11 

III" TROPHE.E. OE$ CHOEURS ALPINS (28/1~) 

D é parte ment de l'Industrie et du Commerce 

d~ I~ Vell$e çj' ApstÇ3 

Syndicat çflnitiêtiv§ çj'A~ê1;;§ 
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